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Résumé 

De nombreuses études portant sur la construction de l’identité féminine, et sur la 

peinture des défis  modernes de la maternité ont été publiées sur l’œuvre de Leila 

slimani, mais très peu est connu de la manière dont elle explore le thème de la 

violence domestique dans ses écritures. Cette étude vise donc, à examiner comment 

l’auteur aborde ce sujet délicat, les choix narratifs qu’elle fait pour le représenter, 

ainsi que les implications sociales, culturelles et politiques qui en découlent. Le but 

est d’analyser de manière critique la représentation de la violence domestique dans 

Chanson douce de Leïla slimani pour approfondir notre compréhension de cette 

thématique, tout en soulignant l'importance de la littérature dans la sensibilisation et 

la lutte contre cette problématique. Dans la littérature française de nos jours, les 

auteurs se sont intéressés de plus en plus à ce sujet, en examinant les causes, les effets 

et les conséquences de la violence domestique dans leurs œuvres. L’étude est racinée 

sur deux cadres théories: La théorie sociologique du conflit. Elle met l’accent sur les 

éléments sociaux et structurels qui jouent un rôle dans la violence domestique. Et la 

théorie de la littérature engagée, qui explore le rôle de la littérature en tant qu'outil 

de sensibilisation. L’étude souligne les dynamiques de pouvoir et les structures 

sociales qui permettent la perpétuation de la violence domestique, en mettant les 

déséquilibres de classe et de genre. 

 

Keywords : Le XXIème siècle, la littérature française contemporaine, la violence 

domestique, Chanson douce 

 

Introduction 

Dans la littérature française, tout comme tant d’autres, les évènements du vingt et 

unième siècle sont caractérisés par des changements radicaux qui touchent la 

sensibilité de la vie de l’homme dans tous les domaines. La mondialisation, parfois 

qualifiée par les écrivains modern comme une période des actes extrêmes de 

l’homme envers l’homme ou encore la violence de l’homme moderne à l’autrui, 

constitue l’un des changements très significative marquant ce siècle. Al Jarrah 
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(2020), affirme que cette période entre dans une course avec le temps, s’efforçant de 

se trouver une place dans un monde en perpétuel changement, et en insistant que le 

sort de l’homme postmoderne reste la préoccupation majeure au monde littéraire 

d’aujourd’hui. 

 

Toutefois, la représentation de la violence domestique est un sujet troublant et 

complexe, mais riche en significations. Ainsi, le sujet a été exploré dans de nombreux 

travaux littéraires français contemporains de manière variée et profonde, révélant les 

réalités souvent sombres et troublantes qui se cachent derrière les portes fermées des 

foyers.  Des travaux tels que Sauve-moi (2018) de Jacques Expert, La Serpe (2017) 

de Philippe Jaenada, Qui a tué mon père (2018) d’Édouard Louis' et Des vents 

contraires (2009) d'Olivier Adam pour ne citer que ceux-ci, ont mis en évidence les 

conséquences dévastatrices de la violence au sein du foyer. Ces auteurs ont utilisé 

leur plume pour exposer les réalités difficiles, brisant le silence et offrant une 

réflexion profonde sur cette problématique sociale. Chanson douce (2016) de Leïla 

Slimani occupe une place remarquable car le roman s'est démarqué par sa 

représentation puissante qui explore de manière percutante la violence domestique. 

L'intérêt porté à la violence domestique dans la littérature française contemporaine 

souligne l'importance de cette problématique sociale et sa pertinence dans le paysage 

littéraire. Ces travaux littéraires fournissent des perspectives uniques sur la violence 

domestique, permettant aux lecteurs de prendre conscience des réalités souvent 

cachées et de s'engager dans des discussions critiques sur ce sujet délicat.  

 

Cependant l'œuvre de Slimani explore les profondeurs de la violence domestique à 

travers les personnages principaux, Louise et Myriam, une nounou et une mère de 

famille qui s'engagent dans une relation complexe et destructrice. Slimani explore 

dans l’œuvre les mécanismes de la violence, les rapports de pouvoir et les 

conséquences psychologiques qui en découlent. Suite à ce prélude, nous examinerons 

comment l'auteure déploie son récit pour dépeindre les différentes facettes de la 

violence domestique, en soulignant les aspects psychologiques, les mécanismes de 

contrôle et les cycles répétitifs de cette forme d'abus. L'analyse de cette 

représentation de la violence domestique dans Chanson douce nous permettra 

d'explorer les causes profondes qui sous-tendent ces situations, en considérant des 

facteurs tels que l'isolement social, les pressions économiques et les inégalités de 

genre. Nous chercherons également à comprendre les conséquences psychologiques 

dévastatrices pour les victimes et à examiner comment l'auteure aborde ces 

conséquences dans son récit.  

 

De plus, nous étudierons dans cette recherche, le rôle de la littérature en tant qu'outil 

de sensibilisation et d'exploration des problématiques sociales telles que la violence 

domestique. La littérature offre souvent un moyen puissant d'explorer et de 
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sensibiliser aux réalités de la violence domestique, en offrant des récits qui reflètent 

les expériences réelles et les enjeux complexes de ces situations. Nous analyserons 

comment Leïla Slimani utilise la narration, le langage et d'autres éléments littéraires 

pour évoquer une prise de conscience chez les lecteurs et remettre en question les 

normes sociales qui tolèrent cette forme de violence. En explorant ce roman 

captivant, nous contribuerons à une meilleure compréhension de la problématique de 

la violence domestique et de son traitement littéraire dans la littérature française 

contemporaine.  

 

En s’appuyant sur la théorie sociologique et la théorie de la littérature engagée, 

l'analyse examine également comment Leïla Slimani aborde les conséquences de la 

violence domestique, tant pour les victimes que pour les témoins.  L'étude de la 

représentation de la violence domestique dans l’œuvre de Slimani s'inscrit dans un 

contexte plus large d'exploration de cette problématique dans la littérature française 

contemporaine. Les travaux de Leïla Slimani et d'autres auteurs fournissent des 

perspectives essentielles pour sensibiliser à cette réalité troublante, pour briser le 

silence et pour encourager des conversations significatives sur la prévention et 

l'éradication de la violence domestique dans notre société. 

 

La revue de la littérature : La revue critique 

La critique permet d'analyser et d'évaluer de manière approfondie l'œuvre et sa 

représentation de la violence domestique. Elle offre une perspective critique et 

argumentée en examinant les aspects littéraires, sociaux, psychologiques et culturels 

de l'œuvre. Une revue critique permettra d'explorer les thèmes, les personnages, les 

techniques narratives et stylistiques utilisés par Leïla Slimani dans l’œuvre pour 

représenter la violence domestique. On pourra également aborder les implications 

sociétales et les commentaires socio-politiques que l'œuvre soulève.  

 

La représentation de la violence domestique dans Chanson douce de Leïla Slimani a 

été très bien reçue par la critique en général, mais certains écrivains tels que Laing, 

Armitstead, Hensher etc, ont donné leur avis critiques sur la représentation de la 

violence domestique dans le livre. Bien qu’il ait eu des critiques qui ont salué le 

roman d’un côté et puis sa parution pour sa description réaliste de la violence 

domestique et sa capacité à faire prendre conscience de l'ampleur de ce problème 

souvent étouffant de la société et la manière dont l'auteure traite avec sensibilité et 

subtilité ce sujet, mettant en lumière les dynamiques de pouvoir et les conséquences 

psychologiques qui en découlent. D'autres ont critiqué le livre pour l'impression qu'il 

donne de stigmatiser les femmes immigrées comme victimes de la violence 

domestique. L’accueil critique de l’œuvre a été très polarisé, reflétant la sensibilité 

de ce sujet difficile et controversé. La thématique de la violence dans Chanson douce 

peut être perçues de différentes manières en fonction des points de vue individuels 
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et ainsi, ces critiques fournissent une variété de perspectives et mettent en lumière 

les différentes facettes de l’œuvre. 

  

Laing (2018), dans sa critique du livre, met en évidence la capacité de Leïla Slimani 

à créer une tension psychologique palpable tout au long du roman. Laing souligne 

l'atmosphère oppressante qui se développe progressivement, captivant les lecteurs et 

les plongeant dans une expérience immersive. Armitstead (2017), dans sa critique, 

se concentre sur la représentation de la violence domestique dans le roman. Elle 

souligne comment Slimani dépeint de manière réaliste les dynamiques de pouvoir 

abusives au sein de la famille et les conséquences dévastatrices de la violence, 

mettant en lumière les effets profonds que cela a sur les personnages et leur psyché. 

Il est impératif d’attirer notre attention sur le fait que dans la critique de Laing et 

Armitstead sur l’atmosphère oppressant et la peinture jugée réaliste de dynamiques 

de pouvoir abusive au sien de la famille par Slimani, elle passe par le biais de la 

littérature pour susciter des discussions et en favorisant une plus grande prise de 

conscience. Au fond de l’atmosphère de tension qu’elle crée dans l’œuvre se trouve 

son désir de contribuer à promouvoir des changements positifs dans la société 

moderne et à offrir un soutien aux victimes de violence domestique. 

 

Hensher (2017) a déclaré que bien que Slimani "traite des vraies difficultés de la vie 

contemporaine, elle le fait avec une certaine superficialité et sans donner beaucoup 

de profondeur à ses personnages. Abordant dans le même sens, Chollet (2019) a 

critiqué la manière dont le roman aborde la question de la violence domestique, le 

qualifiant de "spectaculaire" et soulignant le manque de nuances dans la 

représentation des personnages. Aussi, Collins (2016), dans sa critique, examine de 

près la construction des personnages dans Chanson douce. Hensher souligne la 

complexité psychologique de Louise, la nourrice, et de Myriam, la mère, mettant en 

évidence la façon dont Slimani donne vie à ces personnages en explorant leurs 

motivations, leurs désirs et leurs conflits internes. Il nous faut noter que Hensher et 

Chollet ont plutôt mis leur intérêt sur la stylistique déployé par Slimani. C’est-à-dire 

la manière dont elle a présenté ses personnages qu’elle a trouvé appropriées 

’introduire dans l’œuvre, tout en restant tranquille sur le fait que Slimani a exploré 

comment la littérature peut influencer la perception et la compréhension de la 

violence domestique dans la société contemporaine. Havelange (2018) soutient dans 

son roman intitulé Les violences conjugales dans le roman contemporain que la 

littérature peut être utilisée comme un moyen de sensibiliser le public sur la violence 

domestique et sur la promotion du changement social  

     

Asibong (2018) a critiqué le livre pour son manque de nuance et pour sa façon de 

stigmatiser les femmes immigrées comme des victimes passives de la violence 

domestique. De même, la romancière franco-marocaine Leïla Slimani a été accusée 
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de s'approprier la souffrance des femmes immigrées à des fins de sensationnalisme 

médiatique. Bien que la représentation de la violence domestique dans Chanson 

douce de Slimani présente la ségrégation ou de l’attribution médiatique aux femmes 

immigrées comme le souligne Asibong, il a négligé le fait que Slimani a identifié la 

force du roman dans sa capacité à faire prendre conscience de l'ampleur générale de 

la violence domestique et de la nécessité de la combattre.  

      

Zanganeh, (2016) dans sa critique, a mis l’accent sur la manière dont l’œuvre, aborde 

les inégalités de classe et de genre. Zanganeh souligne comment Slimani explore les 

différences socio-économiques entre les personnages et comment ces inégalités 

influencent leur dynamique relationnelle, offrant ainsi une réflexion subtile sur les 

enjeux sociaux contemporains. Rhodes (2017) dans sa critique, souligne 

l'engagement politique et social de Leïla Slimani à travers son roman. Rhodes met 

en évidence comment l'auteure utilise l'histoire pour susciter une réflexion plus large 

sur les problèmes sociétaux tels que la violence domestique, les inégalités et les 

structures de pouvoir. Kiesling, (2018) dans sa critique de l’œuvre, aborde l'influence 

du fait divers réel qui a inspiré le livre. Elle examine comment Slimani s'appuie sur 

cet événement réel pour créer une histoire fictionnelle poignante et interroger les 

aspects les plus sombres de la condition humaine. 

        

Les critiques mentionnées ci-dessus offrent un aperçu diversifié et approfondi de 

l'œuvre Chanson douce de Leïla Slimani. À travers leurs analyses, ils soulignent 

l'impact psychologique et émotionnel du roman, mettent en évidence la 

représentation réaliste de la violence domestique et ses conséquences, explorent les 

inégalités de classe et de genre, apprécient la construction complexe des 

personnages, reconnaissent l'engagement politique et social de l'auteure, et 

examinent l'influence du fait divers réel qui a inspiré l'histoire. Ces critiques 

témoignent de l'importance et de la pertinence du livre dans le paysage littéraire 

contemporain.  

 

Cadre théorique: La théorie sociologique du conflit et la théorie de la littérature 

engagée  
La théorie sociologique du conflit est développée notamment par Karl Marx (1867) 

et plus tard par d'autres sociologues tels que Max Weber (1905) et Émile Durkheim 

(1893) met l'accent sur les inégalités sociales, les tensions qui contribuent à la 

violence domestique, les conflits qui résultent de la lutte pour le pouvoir et les 

ressources et ainsi que les pressions culturelles qui peuvent influencer les 

dynamiques de violence au sein du foyer. Un autre écrivain populaire de cette théorie 

est Pierre Bourdieu (1990), un sociologue français dont les travaux ont influencé de 

nombreux domaines, y compris l'analyse de la culture et des inégalités sociales. 
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Bourdieu a mis en évidence comment les structures sociales et les systèmes de 

pouvoir influencent les comportements individuels et les dynamiques sociales.  

 

En appliquant la théorie du conflit à Chanson douce, nous pouvons analyser 

comment la violence domestique est une manifestation des inégalités de pouvoir 

entre les personnages. Le roman présente une relation inégale entre une nounou et 

une famille bourgeoise, mettant en évidence les tensions qui peuvent se développer 

lorsque des individus de différentes classes sociales se trouvent dans une relation de 

dépendance. La violence qui éclate dans le roman peut être interprétée comme le 

résultat de la lutte pour le pouvoir et la domination au sein de cette relation. 

 

Quant à la théorie de la littérature engagée, aussi connue sous le nom de littérature 

militante ou de littérature socialement engagée, elle est une approche littéraire qui 

met l'accent sur l'engagement politique, social ou moral de l'écrivain dans son œuvre. 

Cette théorie suppose que la littérature peut et doit jouer un rôle actif dans la société 

en soulignant les injustices, en critiquant les structures de pouvoir et en encourageant 

le changement social. Un écrivain populaire de cette théorie est Albert Camus, un 

écrivain et philosophe français du XXe siècle, connu pour son engagement dans les 

questions sociales et politiques. Son œuvre, notamment L'étranger et La peste, met 

en évidence les problèmes sociaux, les conflits moraux et les questions de justice, 

tout en appelant à une prise de conscience et à une action collective. 

 

En appliquant la théorie de la littérature engagée à l’œuvre de notre étude, nous 

pouvons analyser comment Leïla Slimani s'engage dans la représentation de la 

violence domestique pour susciter une prise de conscience et une réflexion critique 

sur cette réalité sociale. Le roman expose les mécanismes de pouvoir, les inégalités 

sociales et les conséquences de la violence au sein d'une famille apparemment aisée. 

L'engagement de Slimani consiste à mettre en lumière les problèmes de violence 

domestique qui peuvent être présents même dans des environnements privilégiés, et 

à interroger les normes sociales et les structures de pouvoir qui permettent la 

perpétuation de cette violence. 

 

La méthodologie: Une méthode narrative.  

Pour mener une recherche d’un sujet comme le nôtre, Il serait nécessaire d'examiner 

l’œuvre, ses personnages, ses thèmes et ses éléments narratifs pour fournir une 

analyse plus détaillée de la représentation de la violence domestique et de son lien 

avec les théories sociologiques du conflit et de la littérature engagée. Dans le cadre 

de notre étude, l’analyse narrative est adoptée. Cette méthode consiste à étudier la 

structure narrative du roman, les choix stylistiques et les techniques littéraires 

utilisées par l'auteur pour représenter la violence domestique. On peut examiner la 

focalisation narrative, les retours en arrière, les descriptions détaillées ou 
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symboliques, et la progression de l'intrigue pour comprendre comment la violence 

est dépeinte et quelles en sont les implications. 

 

Analyse textuelle: La Présentation du roman traçant l’évolution de la violence. 

La scène de violence se déroule dans les premières pages de Chanson douce de 

Slimani, laissant les lecteurs surprise par l’atrocité de la scène décrite. Cette 

description constitue un tournant tragique dans l'histoire, révélant la tension 

croissante et le désespoir qui se sont accumulés au fil du récit. La scène de violence 

domestique commise par Louise, la nounou, est un élément clé de l'intrigue du 

roman. L’intrigue s’ouvre où Myriam est de retour du boulot plus tôt que d’habitude 

pour trouver les corps de ses enfants assassinés : 

 

 Le bébé est mort. On l’couche dans une housse grise 

et on a fait glisser la fermeture éclair sur le corps 

désarticulé qui flottait au milieu des jouets. La petite, 

elle était encore vivante quand les secours sont arrivés. 

Elle s’est battue comme un fauve. On a retrouvé des 

traces des luttes, des morceaux de peau sous ses ongles 

mous. (Slimani 13)  

 

La description de cette scène met en lumière la détresse psychologique de Louise, 

son sentiment de désespoir et sa perte totale de contrôle. Elle soulève également des 

questions sur les facteurs qui peuvent conduire à de tels actes de violence, notamment 

les inégalités sociales, les pressions psychologiques et les déséquilibres de pouvoir. 

Mais ce qui rend le débute de l’histoire du roman absurde c’est la façon dont le bébé 

innocent a perdu sa vie au milieu de ses jouets mais que Louise, la nounou meurtrière, 

elle est toujours vivante. Elle a tenté de se prendre la vie mais elle a été rescapée. 

« Elle n’a pas su mourir, la mort, elle n’a su que la donner » (Slimani 14). En 

s’appuyant sur la plume de la théorie de la littérature engagée, on retient le rôle de 

Slimani dans son exploration des problèmes sociaux et politiques à travers l'écriture. 

Bien qu’elle a choisi de représenter la violence domestique de manière réaliste, son 

but reste uniquement, celle de sensibiliser le public à cette réalité troublante et à 

remettre en question les normes et les structures sociales qui la permettent. 

 

Toutefois, l’arrivée de Louise la nounou dans la famille commence lorsque Myriam, 

mère de deux enfants, Mila et Adam, a conçu l’idée de reprendre sa carrière à 

nouveau un tant qu’Avocat, après avoir consacré quelques années à rester dans la 

maison s’occuper de les enfants. Pendant ce temps, c’est le père qui gagne le pain 

quotidien et il « était sûr de pouvoir travailler pour deux » (Slimani 17). Paul se 

focalise de plus en plus à son travail, ce qui lui permet de progresser plus rapidement 

dans sa carrière. « Il venait d’être engagé comme assistant dans un studio renommé 
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où il passait ses journées et ses nuit, otage des caprices des artistes et de leurs 

emplois du temps » (Slimani 18). Et ainsi, Myriam devient donc la seule responsable 

des enfants et du ménage. Très fatiguée par cette vie marquée par la répétition des 

gestes, et « avec deux enfants, tout est devenu plus compliqué : faire les courses, 

donner les bains, aller chez le médecin, faire le ménage. (Slimani 18). Cette 

conception constituant une famille traditionnelle change pourtant avec la naissance 

du deuxième enfant. Myriam n’est plus la mère qui s’intéresse à nourrir ses enfants. 

Elle trouve une opportunité pour continuer dans sa carrière professionnelle après la 

naissance de son deuxième enfant, et décide d’en discuter avec son mari Paul. Le 

couple reçoit la candidature de Louise, une femme d’une cinquantaine d’années à 

l’allure stricte et qui attire d’abord, la sympathie de Mila et Adam et ensuite, la 

confiance de Paul et Myriam. Malgré le fait que Myriam avait au paravent été 

d’accord avec son mari sur l’inutilité d’embaucher une nounou : « Il faut bien que 

ces gens travaillent, mais pas pour garder les petits » (Slimani 17). D’habitude, ils 

n’ont jamais confié leurs enfants à personne. Mais Myriam qui ne voulait pas 

délaisser son métier d’avocat se trouve dans l’obligation d’engager Louise, une 

nounou expérimentée, pour qu’elle puisse reprendre le travail. Voici les raisons qui 

ont conduit Louise à rejoindre leur famille.  

     

Dans un monde absurde contemporain, caractérisé par la complexité de la vie 

humaine, le rôle de la femme comme la conçue par Al Jarrah (2020), ne saurait se 

limiter à la prise en charge de l’ensemble de la famille et notamment aux soins à 

apporter aux enfants. Pour Al Jarrah, les enjeux du travail des femmes sont devenus 

de plus en plus complexes, en raison de l’augmentation de la compétition dans le 

monde de travail, la compétence n’est plus la seule condition de la réussite, 

l’assiduité et la disponibilité sont requises avec la force si l’on vise une progression 

professionnelle. Suite à cette complexité, Myriam changera vite l’objet de sa quête. 

Elle s’est assombrie et sent que son mari et ses enfants la « dévorent vivante ». 

Myriam se sent aliénée par l’inégalité des rôles au sien de son couple et commence 

à être jalouse de son mari. «Et puis, le temps a commencé à paraitre long, la parfaite 

mécanique familiale s’est enrayée » (Slimani 19). Elle commence à regretter que fait 

les études n’aient servi à rien.  

Elle pensait aux efforts qu’elle avait fait pour finir ses 

études, malgré le manque d’argent et de soutien 

parental, à la joie qu’elle avait ressentie en étant reçue 

au barreau, à la première fois qu’elle avait porté la robe 

d’avocat et Paul l’avait photographiée, devant la porte 

de leur immeuble, fière et souriante. (Slimani 20) 

        

En appliquant la théorie sociologique du conflit, qui met l'accent sur les relations de 

pouvoir inégales et les inégalités sociales, Il devient impératif de noter que tous ces 
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facteurs manifestés par Myriam ont nécessité la décision du couple pour chercher les 

services d’une nounou et ainsi, Louise est devenue membre de la famille pour que 

Myriam puisse se sentir égale à son mari Paul sur le marché d’emploi. Slimani décrit 

cette nounou comme une femme de bonne apparence, qui «n’est pas désagréable à 

regarder » (19). Elle se montre perfectionniste et dévouée à son travail et elle a pu 

gagner la confiance de la famille par sa gentillesse, ainsi que les sentiments de la 

maternité qu’elle manifeste dès le début de son travail. Elle connait tous ses enfants 

« Elle connait leur gouts, leurs manies. Elle devine immédiatement quand l’un des 

enfants est malade ou triste. Elle ne les a pas quittés des yeux, persuadée que 

personne ne pourrait les protéger aussi bien qu’elle. » (Slimani 26). Il nous faut 

souligner ici que derrière toutes ces qualités de Louise, se trouve son angoisse 

personnelle. Découragée par l’absence de soutien familial et de ressources 

financières, elle decide de chercher ailleurs. Une veuve qui est abandonnée par sa 

fille unique, elle s’occupe des enfants des autres contre sa volonté depuis longtemps. 

Tout ce qu’elle veut, c’est de vivre au sein d’une famille saine et équilibrée et d’avoir 

ce qui peut couvrir ses besoins essentiels. Les raisons qui ont entraîné la violence 

domestique dans le roman incluent l’absence de tous ces désirs chez Louise. Elle est 

submergée par ses frustrations, sa détresse psychologique et sa colère accumulée. 

Elle exprime sa frustration face à l'oppression et aux inégalités sociales qu'elle 

ressent. Dans un acte de violence soudain et impitoyable, elle attaque les enfants, les 

tuant de manière brutale. La scène est décrite de manière détaillée, mettant en avant 

la violence et l'horreur de l'événement. 

 

Une exploration des mécanismes de la violence dans l’œuvre  

L'acte de violence est représenté à travers le personnage de Louise, la nourrice 

chargée de s'occuper des enfants de Myriam et Paul dans le roman. Ce personnage 

apparemment docile et dévoué révèle peu à peu sa véritable nature violente, mettant 

en évidence la menace constante qui pèse sur la famille. L'auteure explore de manière 

réaliste et dérangeante les dynamiques de pouvoir abusives au sein d'une famille en 

apportant un regard profondément introspectif sur les conséquences dévastatrices de 

la violence. Slimani dépeint avec minutie les signes précurseurs de violence et les 

mécanismes de manipulation employés par Louise pour maintenir son emprise sur la 

famille. Les actes violents sont décrits de manière crue et brutale, créant une 

atmosphère de tension et de peur permanente. L'auteure met également en évidence 

les multiples dimensions de l'acte de violence domestique. Elle explore les facteurs 

socio-économiques, les inégalités de pouvoir et les stéréotypes de genre qui 

contribuent à la perpétuation de la violence. Le roman met en lumière la façon dont 

ces facteurs peuvent enfermer les victimes dans un cycle de violence difficile à 

rompre. La ligne suivante analysera quelques mécanismes clés : 
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Les relations de pouvoir et Inégalités de genre: Le roman explore la dynamique 

de pouvoir entre les personnages principaux, Louise (la nounou) et Myriam (la mère). 

Louise occupe une position subalterne en tant qu'employée de maison, tandis que 

Myriam est l'employeuse. Cette asymétrie de pouvoir crée un déséquilibre qui peut 

faciliter l'émergence de la violence, car Louise se sent inférieure et vulnérable face à 

Myriam. Les inégalités de genre sont également mises en évidence dans le roman. 

Louise, en tant que femme et migrante, se retrouve dans une position de vulnérabilité 

sociale. Elle est économiquement dépendante de son emploi et vit dans des 

conditions précaires. Ces inégalités sociales peuvent contribuer à la violence 

domestique, car elles limitent les options et les ressources de Louise pour échapper 

à sa situation abusive. En appliquant la théorie sociologique du conflit, qui met 

l'accent sur les relations de pouvoir inégales et les inégalités sociales, nous pouvons 

affirmer à ce point que les deux facteurs mentionnés ci-dessus ont sans doute colmaté 

la tension, c’est-à-dire, ces facteurs sont parmi d’autres à l’origine des conséquences 

violences qui se produisent dans le roman. 

 

Les troubles mentaux, l’isolement et solitude: Les personnages du roman sont 

également confrontés à des troubles mentaux et à des déséquilibres émotionnels, ce 

qui contribue à la violence domestique. Louise présente des signes de déséquilibre 

psychologique et de dépression, tandis que Myriam lutte avec des sentiments de 

stress, d'angoisse et de dépression post-partum. Ces troubles peuvent aggraver les 

tensions et les conflits au sein de la famille, poussant parfois à des actes violents. 

Aussi, le sentiment d'isolement et de solitude est également présent dans le roman. 

Myriam, en tant que mère au foyer, se sent isolée et coupée de sa vie antérieure. Cette 

solitude peut engendrer des sentiments de frustration et d'insatisfaction, créant un 

terreau propice à la violence. De plus, Louise, la nounou, est également représentée 

comme une personne solitaire et en quête de liens affectifs, ce qui peut influencer sa 

relation avec les enfants et la famille. En s’appuyant sur la théorie de la littérature 

engagée, nous voulons noter que Slimani cherche par le biais de la littérature pour 

informer le public que la littérature doit jouer un rôle actif dans la société en 

critiquant les structures de pouvoir et en encourageant le changement social. Cette 

théorie montre comment Slimani s'engage dans la représentation de la violence 

domestique pour susciter une prise de conscience et une réflexion critique sur cette 

réalité sociale dans le monde actuel.  

 

Les facteurs socio-économiques: Le contexte socio-économique joue un rôle 

crucial dans la perpétuation de la violence domestique. Louise est représentée comme 

une personne socialement marginalisée, qui lutte pour joindre les deux bouts. Les 

conditions précaires dans lesquelles elle vit peuvent aggraver les tensions et les 

frustrations, pouvant conduire à des actes de violence. De plus, la pression 

économique que Myriam et son mari ressentent en tant que jeunes parents ambitieux 
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peut également créer des tensions au sein du foyer, exacerbant la violence. Slimani 

met en évidence comment les relations de pouvoir inégales, les inégalités de genre et 

les facteurs socio-économiques peuvent interagir pour perpétuer la violence 

domestique au sein de la famille représentée. Cette analyse permet d'explorer les 

dimensions structurelles de la violence domestique et de souligner l'importance de la 

prise de conscience et de l'action sociale pour lutter contre ce phénomène. En nous 

basant sur les perspectives théoriques de notre étude, la théorie sociologique du 

conflit nous aide à travers l'acte de violence domestique dans Chanson douce, à faire 

une réflexion sur les mécanismes de pouvoir, les inégalités de genre et les 

conséquences dévastatrices de la violence au sein des familles. Et par la théorie de la 

littérature engagée, Slimani pousse les lecteurs à prendre conscience de cette réalité 

sombre et à questionner les normes sociales qui la tolèrent.  

 

Conclusion  

La représentation de la violence domestique dans Chanson douce de Leïla Slimani a 

été examinée de manière approfondie à travers une analyse critique. L'objectif 

principal de cette étude était d'explorer comment la violence domestique est 

représentée dans l'œuvre et de fournir un éclairage sur ses implications et ses 

significations. Les objectifs de recherche ont été abordés en mettant l'accent sur les 

relations de pouvoir, les inégalités de genre et les facteurs socio-économiques qui 

contribuent à la perpétuation de la violence au sein de la famille. La revue critique 

de la littérature a permis d'examiner les travaux existants sur le sujet, mettant en 

évidence les différentes perspectives et approches théoriques adoptées par les 

chercheurs précédents. Les lacunes de recherche ont été identifiées, soulignant le 

besoin d'études plus approfondies sur des aspects spécifiques tels que l'influence des 

normes socioculturelles sur les dynamiques de pouvoir, ou encore l'analyse 

approfondie des conséquences psychologiques de la violence sur les personnages. 

Cette analyse critique, apporte une contribution significative à la littérature et à notre 

compréhension de la réalité de la violence domestique dans le monde actuel. Cette 

étude met en lumière la complexité des dynamiques de pouvoir, des inégalités de 

genre et des facteurs socio-économiques qui contribuent à la perpétuation de la 

violence au sein des relations familiales. 

 
De plus, l'analyse de la représentation de la violence domestique dans l’œuvre a été 
effectuée en utilisant des cadres théoriques tels que la théorie sociologique du conflit 
et la théorie de la littérature engagée. La théorie sociologique du conflit a permis de 
mettre en évidence les relations de pouvoir et les inégalités sociales qui contribuent 
à la perpétuation de la violence domestique, tandis que la théorie de la littérature 
engagée a aidé à examiner comment l'œuvre se positionne socialement et critique les 
normes et les structures qui permettent la violence domestique. En mettant en 
évidence les relations de pouvoir et les inégalités de genre qui alimentent la violence 
domestique, cette étude souligne l'importance de remettre en question les normes 
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sociales et les structures qui la soutiennent. Elle offre également une réflexion 
critique sur les rôles et les attentes imposés aux femmes et aux hommes, contribuant 
ainsi à une prise de conscience plus large des enjeux de genre et des luttes pour 
l'égalité. L’analyse textuelle de l’œuvre a permis de valider l'objectif et les questions 
de recherche de ce sujet. Elle a mis en évidence la représentation complexe de la 
violence domestique dans Chanson douce en explorant les relations de pouvoir, les 
inégalités de genre et les facteurs socio-économiques qui contribuent à sa 
perpétuation. Cependant, il convient de souligner que cette étude ne prétend pas 
fournir une analyse exhaustive de toutes les dimensions de cette thématique dans 
l'œuvre. Des recherches supplémentaires sont nécessaires pour combler les lacunes 
identifiées et approfondir notre compréhension de ce sujet complexe. 
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